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   Disponible :
 

  Avant la tempête


  Douze ans après son enlèvement, Tanner retrouve son père, qui est devenu un étranger pour elle. Et si ces retrouvailles ne sont pas simples, la jeune fille doit aussi relever un autre défi : cohabiter avec Hudson, son demi-frère par alliance.


Le garçon aux yeux d’argent fait tout pour la provoquer et la mettre hors d’elle. Est-ce un moyen pour la pousser à fuir ? Et pourquoi la déteste-t-il autant ?


Quoi qu’il en soit, Tanner ne compte pas se laisser faire ! Mais la confrontation pourrait bien laisser place à des sentiments plus complexes et interdits…
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   Disponible :
 

  L'équation


  

Kelly a 18 ans et ne comprend rien aux maths. Quand elle rencontre Tyler Evans, le professeur remplaçant, c’est encore pire : elle se focalise uniquement sur son attirance pour lui, une attirance qui vire à l’obsession… Ce qui n’aurait dû rester qu’un fantasme d’adolescente dérive lorsqu’une variable imprévisible s’invite dans l’équation : Tyler lui-même.


Le jeune homme de 24 ans, tatoué, cynique et subversif, n’a rien d’un professeur rigoureux à la morale inébranlable. Il aime jouer avec les règles plutôt que de les respecter… Et Kelly, elle, veut carrément les faire exploser. 


Entre paris audacieux, jeux indécents et promesses redoutables, l’élève et son professeur avancent sur un terrain glissant qui défie toutes les convenances. Mais les problèmes les plus difficiles à résoudre ne sont-ils pas aussi les plus excitants ?
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   Disponible :
 

  Scars of Hell


  Trahie par les siens, Marlowe a fait une croix sur sa vie et son identité passées en espérant se reconstruire. Rees est un enfant de la rue qui fuit les sentiments et ce qu’ils lui ont déjà coûté. Tous deux portent les marques de l’enfer qu’ils ont vécu.
 

Aucun d’eux n’avait prévu l’autre dans sa vie. Mais quand le diable s’invite au paradis, les frontières se brouillent, les certitudes vacillent, les règles du jeu changent et finissent par les faire se déchirer.


Pourtant, il n’y a qu’à deux qu’ils peuvent affronter les épreuves qui s’accumulent sur leur route. À deux qu’ils peuvent, enfin, trouver une raison d’exister.


Marlowe et Rees parviendront-ils à s’unir pour ne pas sombrer ?
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   Disponible :
 

  Black Blossom 1. Loved you first


  Harper Tate est en dernière année à l’institut Evergreen. À 17 ans, il n’a qu’un seul rêve : que les Black Blossom, son groupe de musique, deviennent célèbres. C’est avec cet espoir fou que ces derniers s’inscrivent à un concours organisé par une maison de disques de renom. Il n’y a plus qu’à séduire le label !
 

Mais avec l’exclusion du chanteur des Black Blossom à quelques mois du jour J, le rêve de Harper est compromis.
 

Alors quand Riley Sutton, le nouvel élève de l’école, devient son colocataire, le jeune homme ne le voit que comme un imprévu supplémentaire. Mais Riley, chanteur à ses heures perdues, pourrait bien le faire changer d’avis et bouleverser la vie de Harper à tout jamais.
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   Disponible :
 

  Every Second, Every Thought


  Thaddeus n’a jamais vu sa demi-sœur, mais il la déteste déjà. Surtout lorsqu’il apprend qu’elle va emménager chez lui !


Thaddeus n’échangerait pour rien au monde sa coloc entre frères sur le campus de l’université de l’Idaho. C’est le seul endroit où il se sent libre d’être lui-même, avec ses blessures encore à vif et les angoisses qu’il ne parvient pas totalement à faire taire. 


Pourtant, ce lieu perd sa qualité de refuge lorsqu’une quatrième personne s’y invite : Julia Hartman, la fille de leur beau-père. Thaddeus doit tout à cet homme et il ne peut lui refuser que sa fille s’installe avec eux. En revanche, à elle, il ne doit rien. Et il est déterminé à lui faire sentir qu’elle n’est pas la bienvenue… 


Mais Julia compte bien prendre ses marques dans cette nouvelle vie. Peu importe si, pour ça, elle doit se confronter aux secrets de sa famille et surtout remettre à sa place le plus arrogant des trois frères…


Une coloc qui s’annonce explosive !
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« On ne peut mourir qu’une fois au cours d’une bataille, mais plusieurs fois en amour. » Anonyme

 

On m’a longuement appris à aimer les héros traditionnels, destinés à sauver le monde, quitte à se sacrifier pour lui. Mais j’ai rapidement compris que ceux que je préférais, c’étaient les antihéros.

 

Alors à tous ceux qui les préfèrent également : cette histoire est faite pour vous.

Attention, elle ne sera pas douce et sans violence. Elle sera crue. Certaines scènes pourraient heurter votre sensibilité. Mais mes personnages évoluent dans un monde cruel, qui existe bel et bien autour de nous, et se sont battus pour survivre.

 

Bon voyage au cœur de la Colombie. Et puisse la Santa Muerte vous protéger lors de votre lecture.





Prologue

Eden

 

Dans le monde du crime – mon monde –, la Santa Muerte est cruciale. C’est la Grande Faucheuse, pour tous ceux qui côtoient et défient la mort tous les jours. On dit qu’elle vient murmurer à notre oreille juste avant qu’on ne rende notre dernier souffle. Certains pensent qu’elle est la personnification de la vie. Ce serait une sorte de figure de libération et d’espoir pour ceux qui la prient.

J’ignore réellement si elle est bonne ou mauvaise. La seule chose que je sais, c’est que je l’ai défiée plusieurs fois. Je lui ai tendu la main et lui ai offert mon plus beau sourire. Et en retour, elle m’a forcée à faire face à mon destin.

Vous savez, parfois, il est impossible de fuir ce dernier. Alors vous devez l’affronter et prier pour être épargné. J’ai essayé d’échapper au mien. Il m’a rattrapée. J’ai lutté contre Alhan tout en essayant de conserver mon cœur intact.

Conneries. 

Vous voulez que je vous avoue un secret ? J’ai échoué. Et Alhan a laissé son empreinte sur mon âme.



PREMIÈRE PARTIE
-
FUIR SON DESTIN



Rencontre fatale

Eden, 12 ans

Périphérie lointaine de Bogotá, Colombie

 

– Eden ? m’appelle Angela. Chica, où est-ce que tu es, encore ?

Angela, c’est notre gouvernante. Enfin, je la considère plus comme une mère de substitution. Elle passe la tête par la porte de la cuisine qui mène sur le jardin.

Fait chier.

Je trébuche sur le gravier et retiens une grimace lorsqu’un petit caillou me rentre dans le genou. Elle ne m’a pas encore vue et j’ai le temps de me cacher derrière une haie un peu plus loin.

– Tu vas finir par me rendre loca1 !

Elle pousse un soupir, se pince les lèvres et repasse la porte. Je l’entends m’appeler à l’intérieur de la demeure. J’imagine déjà les reproches qu’elle va me faire dans quelques minutes.

Concentrée, je longe le mur de la maison dans l’espoir de rejoindre l’avant de la bâtisse. Papa m’a interdit d’y aller cet après-midi car il devait recevoir des « gens pour le travail ». Et comme chaque fois qu’il m’interdit de faire quelque chose, je désobéis.

Quand il invite des gens, je n’ai pas le droit de les voir. Comme si j’étais son vilain petit secret. Je n’ai jamais été douée pour écouter les ordres, de toute manière. En plus, j’ai 12 ans ; bientôt, je pourrai faire ce que je veux !

Une mèche de mes cheveux bruns s’accroche au mur recouvert de plantes grimpantes, et je retiens une exclamation. Le chouchou qui retenait mes longues boucles a disparu depuis des heures maintenant, tant je ne sais pas tenir en place. Je décoince mes cheveux et poursuis mon chemin, mes pieds faisant crisser le gravier.

Au loin, j’aperçois différents hommes habillés en noir, qui patrouillent un peu partout autour de la bâtisse. Papa me dit toujours qu’ils sont là pour notre sécurité parce que notre pays, la Colombie, n’est pas sûr.

Sauf qu’il ne veut jamais m’expliquer de quels dangers ils nous protègent et se contente de sourire et de me dire que je grandis trop vite. Peut-être qu’on nous protège des animaux qui habitent dans le parc national naturel de Chingaza, vu que celui-ci borde notre propriété  ?J’ai hâte de grandir et qu’on arrête de me considérer comme un bébé !

Je termine de longer l’aile est de notre grande maison, priant pour qu’aucun homme ne remarque ma présence. Je suis petite et je vais vite. Alors peut-être que les hommes ne me rattraperaient pas. Angela n’arrive jamais à me rattraper quand je l’embête et qu’elle me pourchasse dans la maison, souvent avec un torchon à la main. Mais les chiens, eux, y parviendraient. Et ils me font peur.

Donc je dois être discrète. Je suis censée être dans ma chambre, encore une fois. À quoi ça sert d’avoir un si grand jardin si je ne peux quasiment pas en profiter ? J’en ai marre de la salle de jeux dans la maison. Je veux passer mes journées à l’extérieur.

Je m’accroupis entre deux rosiers quand un homme passe près de moi. Ses grosses bottes noires frappent le sol et il s’éloigne.

Ouf, il ne m’a pas vue ! 

Je me redresse ensuite quand j’arrive à l’avant de la maison. Je cours me cacher derrière un arbre au large tronc et mes petits doigts s’accrochent à l’écorce. Il fait si chaud dehors, la chaleur est presque étouffante et j’agite le bas de ma robe à volant pour m’éventer.

Oh, oh. Il y a une tache de terre sur ma robe. Angela va me tuer.

Je tourne mon visage et je vois papa qui passe la porte d’entrée. Comme la plupart du temps, il a son téléphone collé à l’oreille et semble en colère. Ses sourcils sont tellement froncés qu’on aperçoit à peine ses yeux noisette. Il raccroche brusquement et serre son portable dans son poing.

Moi, je n’ai pas encore le droit d’en avoir un. Apparemment, je serais trop jeune. Pff.

Deux hommes encadrent papa tandis qu’il descend les marches en pierre du porche. L’un d’eux tient un immense berger allemand qui renifle le sol. Celui-là a failli me mordre, une fois. Brrr. J’ai vraiment peur des chiens ! Certains sont gentils mais d’autres… pensent que vous n’êtes qu’un morceau de viande.

Mon père et les deux hommes s’arrêtent au milieu de l’allée circulaire devant la bâtisse. Le grand portail en fer forgé au bout du domaine s’ouvre. Je me redresse un peu plus en comprenant que les invités sont là.

Peut-être qu’il y aura des enfants ?

À part la fille d’Angela, je n’en vois jamais au domaine. J’aimerais bien avoir de nouveaux amis. Si je fuis par la porte d’entrée, est-ce que je trouverai d’autres enfants dehors ? Enfin, bon, d’ici, je ne vois que des arbres de différentes tailles qui nous entourent.

Deux 4x4 roulent doucement et se stationnent à quelques mètres de mon père. Collée contre le tronc d’arbre, je penche mon visage et j’observe deux hommes, également en noir, descendre du premier 4x4. Ils portent des armes.

Bizarrement, ça ne me fait pas peur plus que ça. J’en ai déjà vu sur les gardes du domaine.

Angela, elle me dit que ce sont des fausses qui sont censées dissuader les animaux sauvages qui voudraient nous embêter. Mais moi, je sais qu’elle me ment ! Enfin, je n’ai pas testé, hein, mais ça se voit qu’elles sont vraies.

Un homme, qui a environ l’âge de papa, descend du second véhicule. La chevelure parsemée de gris et le sourire avenant, il s’avance vers mon père, qui le prend dans ses bras dans une accolade qui dure plusieurs secondes. Je suis trop loin pour bien voir son visage ou entendre ce qu’ils se disent.

J’essuie une goutte de sueur sur mon front. Il fait super chaud aujourd’hui. J’espère qu’Angela a préparé du thé glacé maison, elle sait que j’adoooore ça.

Papa discute avec l’homme pendant qu’un second type descend de ce véhicule. L’inconnu a l’air plus jeune et plus grand que l’autre. Il s’avance vers mon père sans hésiter, le regard droit, les épaules droites, les mâchoires contractées. Il est brun ; je ne vois pas trop son visage mais je distingue une légère barbe sur ses joues.

Oh… Ce n’est pas un enfant. Il doit avoir presque 20 ans.

Déçue, je m’apprête à faire demi-tour et à rejoindre Angela, avant qu’elle ne me trouve et ne crie parce que j’ai encore désobéi. Mais le jeune homme tourne la tête dans ma direction, comme s’il captait ma présence derrière l’arbre.

Il penche légèrement la tête sur le côté, continuant d’analyser la zone où je me trouve. Je croise son regard et ne bouge plus. Peut-être que si je ne fais plus le moindre mouvement il va détourner les yeux ? Son regard a l’air clair. Peut-être qu’il est bleu ? J’arrive pas bien à voir. Quand mon père tourne à son tour la tête, je me colle contre l’arbre et me cache complètement.

Oh, merde.

Tandis qu’ils reprennent leur conversation, je me faufile par là où je suis venue, priant pour que cet inconnu ne dise pas à mon père qu’il m’a vue.

 

***

Quelques heures plus tard

 

– Tu dois rester dans ton lit, ce soir, chica, tu me comprends ? J’ai déjà passé une heure à te chercher cet après-midi.

Je me retiens de lever les yeux au ciel et m’installe un peu plus confortablement sous mes draps. Heureusement qu’Angela ne sait pas que je suis allée espionner papa cet après-midi, elle serait super en colère sinon.

– J’étais juste dans la salle de jeux.

Son regard me scrute et je la vois presque me sourire. Elle s’avance vers mon lit, des serviettes dans les mains. En voyant ma mine innocente, son sourire se dévoile vraiment. Elle passe les doigts dans mes cheveux bruns et j’essaie d’enfoncer ma tête dans les oreillers pour qu’elle ne me décoiffe pas.

– Angelaaaa, lâché-je d’une voix plaintive.

– Tu lui ressembles tellement, murmure-t-elle pour elle-même. Aussi intrépide qu’elle l’était. Mais arrête de me faire tourner en bourrique.

Je sais qu’elle mentionnait ma mère. Je sais qu’elle lui manque. Elle me manque aussi. Elle a rejoint le ciel quand j’avais 7 ans. Je me souviens de ce soir-là. Papa est rentré à la maison au milieu de la nuit, seul. Je ne dormais pas, je les attendais. Les yeux rouges, il s’est accroupi devant moi en me disant qu’ils avaient eu un accident et qu’elle n’avait pas survécu.

Je me rappelle avoir pleuré, mais je n’ai pas réalisé vraiment à ce moment-là qu’elle ne reviendrait jamais. Elle ne me borderait plus jamais, ne me coifferait plus jamais.

Mais je sais qu’elle m’aime et veille sur moi de là-haut. C’est papa qui me le répète chaque jour. Angela semble sortir de ses pensées, elle aussi. Elle se redresse, replace une mèche de son chignon puis éteint la lampe près de mon lit.

– Ton père est toujours avec ses invités dans son bureau. Il te verra demain matin.

Je me redresse sur mon matelas, la bouche pincée.

– Et pourquoi je n’ai jamais le droit de les voir, ses potes ? Je ne vois jamais de nouvelles personnes dans le domaine ! J’en ai marre.

Angela relève un sourcil en m’observant faire ma petite scène.

– Tu sais pourquoi, Eden. L’extérieur n’est pas sûr.

Son ton n’admet aucune contradiction. Bien sûr, elle suit ce que papa lui demande de faire, mais ça m’énerve encore plus.

– C’est pour…

– Me protéger, la coupé-je, je sais, je sais. Bah, moi, je te dis que j’en ai marre d’être protégée ! Ça m’étouffe.

Je lis tant de livres qui me font rêver d’univers différents. Je veux visiter ces univers. J’en ai assez de me créer un monde dans ma tête.

Angela s’immobilise à mes mots.

– Tu ne sais pas ce que tu dis. La protection est la chose la plus importante dans ce monde. Dans notre monde. Surtout en Colombie. Surtout, répète-t-elle, quand on va devenir une belle jeune femme comme toi. Crois-moi, te protéger est la priorité de ton père.

Mais me protéger de quoi, au juste ? Des animaux qui rôdent dans la forêt autour du domaine ? Je commence à croire qu’il y a autre chose. J’ai peur d’eux, mais je suis sûre que les bêtes sauvages ne m’attaqueront pas si je ne les ennuie pas.

J’ai envie de poser d’autres questions à Angela, mais je me retiens. J’aimerais lui demander pourquoi il y a autant d’hommes sur notre domaine. Pourquoi est-ce qu’ils portent tous des armes ? Mon père ne veut jamais me répondre !

Comme si j’étais trop jeune pour comprendre ! J’ai 12 ans, je suis plus un bébé.

– Bonne nuit, chica, termine Angela pour couper court à notre conversation.

Elle ferme doucement ma porte en me couvant d’un regard tendre et je me laisse tomber sur mon matelas. J’attends quelques minutes, écoutant les moindres bruits dans le couloir. Mais il n’y en a plus au deuxième étage, là où se trouvent ma chambre et celle de mon père un peu plus loin.

Alors Angela doit être partie dans la buanderie à l’arrière de la cuisine pour laver les serviettes qu’elle tenait à la main.

J’attends une minute supplémentaire puis je m’assieds sur mon lit, repoussant mes draps. Je devrais rester au lit, car si je croise quelqu’un, qui le dit à papa, il va me tuer. Mais je me rappelle ces gens qui sont arrivés tout à l’heure. Et celui aux yeux bleus qui m’a fixée.

Je veux juste descendre pour voir ce qu’ils font avec papa.

Si ça se trouve, ils sont en train de manger plein de plats qu’Angela a préparés et de boire du vin. J’ai goûté une fois et j’ai cru vomir tant c’était dégueulasse.

Je sors complètement de mon lit et m’avance vers la porte de ma chambre, aussi muette qu’une tombe. J’ai l’habitude d’être discrète, vu toutes les fois où je me faufile dans la maison, me cache et fais peur à Angela. L’autre jour, elle a failli tomber de l’escalier, comme ça.

Je descends les marches, dépasse le premier étage et rejoins le rez-de-chaussée. J’arrive dans l’immense hall désert, écoutant pour voir si quelqu’un arrive. Il suffirait que je dise que j’ai soif et, hop !, le tour est joué. Mais il n’y a personne.

Je vais vers la droite et dépasse le salon d’accueil. Je ne m’arrête pas, je continue mon chemin, et bien vite j’arrive devant une lourde porte en bois sombre. Le bureau de mon père. Juste à côté, une porte similaire mène à l’immense bibliothèque de la bâtisse.

Je m’arrête en découvrant que la porte n’est pas complètement fermée. Je vois de la lumière passer par l’entrebâillement.

– Hors de question ! s’exclame une voix masculine que je ne connais pas.

La personne qui parle possède le même accent prononcé que mon père. Peut-être qu’il vient du nord du pays ? Je glisse mon œil dans l’entrebâillement de la porte mais n’avance pas mon visage, de peur de me faire voir.

L’homme qui vient de parler – celui qui avait serré papa dans ses bras tout à l’heure – est en train de se servir un verre rempli de liquide ambré. Papa boit aussi cette boisson. Bon, ce n’est pas du vin.

Papa est debout devant l’une des baies vitrées de la pièce. Il fixe la nuit, silencieux.

Il n’y a personne d’autre dans la pièce. Le jeune homme que j’ai vu tout à l’heure n’est pas avec eux.

Alors ça veut dire qu’il est déjà reparti et que je ne le verrai plus jamais…

– La guerre est ouverte depuis des années, Juan, depuis ce fameux soir, reprend l’inconnu. Et nous sommes en train de la perdre, comme tu as perdu ton Ayesha…

À la mention de ma mère, mon père se tourne vers l’homme et plisse les yeux dans sa direction. Mon père n’aime pas quand on prononce le prénom de maman.

– Je sais tout ça, admet mon père. Mais laisse-moi faire et ne tente pas de les attaquer seul. Laisse mes hommes être nos yeux et nos oreilles. Ils les détruiront pour nous.

L’inconnu se redresse et s’approche de lui, avalant une gorgée de son verre.

– J’en ai marre d’attendre et de les voir détruire notre business peu à peu. Je veux agir. Laisse-moi y aller seul.

– Ça ne fait pas partie du plan, Stefano, rétorque mon père.

– Je serai discret. Je les connais personnellement, contrairement à tes hommes. Je dénicherai leur cachette. Je les trouverai. Je pars en croisade, mon ami.

D’abord, mon père ne répond rien. Je peux presque sentir son cerveau chauffer tant il est en pleine réflexion. Finalement, vaincu, il reprend :

– D’accord. Trouve-les. Et ramène-les-moi.

Le dénommé Stefano inspire brusquement avant de hocher la tête pour signifier son accord.

– Je te confie Alhan, mon arme en devenir. À toi de l’affûter.

Papa rigole. Mais il ne semble pas joyeux, c’est un rire faux et plein de colère.

– Stefano, tu ne peux pas me laisser ton fils. Eden est ma priorité. Je ne peux pas m’occuper d’un gamin de presque 19 ans.

Qui est Alhan ? Le jeune homme que j’ai aperçu quelques heures plus tôt, ou encore un autre invité ?

Stefano secoue la tête et pose sa main sur l’épaule de mon père.

– Ton domaine est l’un des endroits les plus sécurisés du monde, mon ami. Si je meurs… Si Dieu décide que je dois perdre cette bataille, je compte sur toi pour gagner la guerre. Je compte sur toi pour terminer la formation d’Alhan. Pour le pousser sur le chemin de sa destinée. Alors, il sera prêt à tuer les hommes qui m’auront mis sous terre et à mettre le monde à ses genoux.

Je retiens mon souffle en essayant de comprendre ce qui se passe. Est-ce qu’ils viennent de parler de mort ? Oh, mon Dieu, cet homme prévoit de mourir et il semble pas s’en inquiéter !

Papa pose à son tour sa main sur l’épaule de Stefano et la presse.

– Tu as ma parole, mi hermano. Que la Santa Muerte m’en soit témoin et te protège.

Oh, mon Dieu ! Papa va l’aider à faire un truc dangereux !

Je sens une présence dans mon dos et un souffle contre l’arrière de mon crâne. Je sursaute en m’éloignant de la porte. Je cherche à courir loin d’ici sans regarder derrière moi, mais un large bras me tire en arrière et me fait prisonnière lorsqu’il agrippe mes épaules.

On dirait un serpent qui s’enroule autour de sa proie. Je m’apprête à hurler mais on me tourne et me soulève dans les airs. Mes pieds battent dans le vide et je me retrouve nez à nez avec un inconnu.

Je retiens ma respiration en découvrant de qui il s’agit. Deux yeux bleus m’analysent froidement et le type que j’ai aperçu quelques heures plus tôt observe mon visage dans les moindres détails comme s’il réfléchissait à la manière dont il allait me tuer.

– Je savais que je t’avais déjà vue quelque part. Et te voilà encore à espionner ce qui ne te regarde pas, pequeña.

Sa voix grave entre dans mes oreilles. Il me tient toujours à bout de bras dans les airs, comme si je ne pesais rien et que j’étais un vulgaire insecte à éliminer. Je lui donne un coup de pied dans le genou tout en gigotant dans tous les sens.

– Je ne suis pas une petite, craché-je quand il me lâche enfin. J’ai 12 ans !

Je m’éloigne de quelques pas et redresse le menton. Je ne sais pas qui il est, mais je ne l’aime pas, ce vieux trou duc’  !

La porte du bureau s’ouvre brusquement et mon père déboule sur le seuil, sûrement alerté par les bruits. L’expression tendue de mon père disparaît quand il me découvre ici en pyjama. La colère et l’amour se partagent les traits de son visage.

– Eden, soupire mon père en posant la main sur ma tête pour me rapprocher de lui. Angela ne t’a pas demandé de rester dans ta chambre ?

Je passe la langue sur mes lèvres en me triturant les doigts.

– J’avais juste soif. Je me suis trompée de chemin.

Se tromper de chemin dans sa propre maison ? Argh, j’aurais dû penser à une meilleure excuse.

Je vois bien qu’il retient un sourire. J’entends un rire au-dessus de nous. Le jeune inconnu, celui qui m’a secouée comme un prunier, se moque apparemment de ma réponse comme s’il ne me croyait pas du tout. Stefano le rappelle à l’ordre silencieusement et je ne peux que remarquer l’air dur qu’il lui adresse.

Je me retiens de leur tirer la langue. Mon père se redresse et pose la main sur mon épaule.

– Bon, de toute façon, tu l’apprendras tôt ou tard, me dit-il en se tournant vers les deux inconnus. Je te présente Stefano, un ami à moi. Et son fils, Alhan. Il va rester chez nous pendant quelque temps.

Quoi ? Non. Je ne l’aime pas, cet Alhan. Hors de question qu’il me secoue encore en découvrant que j’espionne mon père en cachette.

– Je ne veux pas qu’il vienne habiter chez nous, marmonné-je en relevant le menton. Je ne l’aime pas.

Stefano manque de recracher sa gorgée et retient un rire en observant mon sacré caractère pour mon jeune âge.

– Eh bien, déclare-t-il à mon père, je crois que ta vie ne va pas être de tout repos, avec elle.

Mon père passe sa main dans mes cheveux mais je garde mon regard sur cet Alhan. Hors de question que je sois gentille avec lui. J’espère qu’il ne va rester que quelques jours.

 




1. « Folle », en espagnol.



Une lutte certaine

Eden

Quatre ans plus tard

 

Alhan n’est pas resté que « quelques jours ». Ce salaud a carrément emménagé ici et chamboulé ma petite vie. Dieu soit loué, on ne fait que se croiser généralement. Je crois que mon père le surveille de près et veille surtout à ce qu’il ne se rapproche pas de moi.

Assise en haut de l’escalier du deuxième étage, j’écoute les hommes parler à mon père, au rez-de-chaussée. Rapidement, je les entends le suivre jusqu’à son bureau et fermer la porte derrière eux dans un claquement. Eh bien, on dirait que certains sont de mauvaise humeur. Je ne sais pas exactement de quoi ils vont parler. Mais ça concernera les armes, sans aucun doute.

Je parie que l’entrée du domaine est truffée de voitures hors de prix et d’innombrables gardes armés qui sont là au cas où la situation dérape.

Quant à moi  ? Je suis censée rester à l’étage le temps que ces putains d’enfoirés sont ici. Voilà une des choses qui n’ont pas changé. Je suis toujours aussi confinée, prisonnière dans ma propre maison.

Pour ma sécurité. Mon cul.

Je serais sûrement plus en sécurité si mon père arrêtait son commerce d’armes. Mais ça aussi, j’ai compris que c’était une chose qui ne changerait jamais.

Juan Santoro est un homme important dans le monde des armes et du marché noir. Très important. Il ne dirige pas un cartel. Oh, non. Il est trafiquant et exerce son influence en Colombie et plus généralement dans l’intégralité de l’Amérique latine. Il a de nombreux ennemis et n’hésite pas à les piétiner pour avoir encore plus de pouvoir au-delà des frontières de la Colombie.

Mais il a une faiblesse. Moi. Sa fille de 16 ans, qu’il cache à l’abri ici.

Ma protection lui est fondamentale. Il n’hésite pas à m’étouffer un peu trop pour arriver à ses fins.

Je me rappelle ce moment où il m’a avoué ce qu’il faisait dans la vie, peu après mes 13 ans. Enfin, j’ai compris pourquoi des hommes habillés en noir et accompagnés de chiens rôdaient autour de la maison. Ils étaient là pour protéger le domaine et les bâtiments à l’arrière de notre maison.

Des bâtiments liés à un commerce illégal et pourtant lucratif. Le marché des armes.

Ils ne nous protégeaient pas des animaux, mais des hommes.

D’abord, je n’y ai pas cru. Pas que je trouvais ça pas normal. En fait, je n’ai jamais su ce qui était normal dans la vie. Les seules fois où je suis autorisée à sortir du domaine, je suis toujours accompagnée de plusieurs hommes qui me chaperonnent comme une gamine, et mon temps est limité à Bogota.

Au début, je me sentais importante. Comme dans un conte de fées. Une princesse que l’on protégeait. Mais je me suis réveillée.

On m’étouffe petit à petit. On me coupe les ailes dans l’espoir que j’oublie mon envie de voler.

Sauf que j’ai soif d’apprendre. J’ai soif de liberté.

J’ai besoin de découvrir le monde extérieur par mes propres yeux.

Je sais bien que ce n’est qu’un rêve. Qu’une illusion. Je suis coincée ici. Préservée du regard de tous. Protégée d’ennemis dont je ne connais même pas le visage.

Je plonge la main dans la poche arrière de mon jean et en tire un joint. Je me redresse et mes pieds nus longent le couloir du deuxième étage. Je déverrouille la baie vitrée au bout du couloir, celle qui mène au balcon surplombant une partie du domaine. Je récupère mon briquet dans mon autre poche et m’empresse d’allumer mon joint.

Si Angela me découvrait en train de fumer de l’herbe, elle ferait sans doute une crise cardiaque après s’être époumonée. Je retiens un sourire en aspirant une taffe. Elle m’insulterait peut-être aussi avant de rendre l’âme.

Je m’adosse au mur et lève la tête, observant le ciel étoilé. Si ma mère me regardait de là-haut, elle serait sûrement déçue elle aussi que je fume cette merde en cachette. Mais elle n’est pas là. Je ne sais pas comment elle faisait pour vivre ici et soutenir mon père dans toutes ses décisions.

Vous savez ce qui me bouffe le plus ? Avoir appris qu’elle n’est pas morte dans un accident. Elle a été éliminée par des rivaux de mon père.

Je ne comprends pas comment on a pu faire une chose pareille, elle qui n’était que mariée au mauvais homme. Mais est-ce elle qui était ciblée ou mon père l’était également ? Est-ce qu’ils cherchaient à éliminer ma mère dans le simple but d’affaiblir mon père ? C’est la conclusion que j’en ai tirée, avec le temps, même si je n’ai pas tellement d’informations auxquelles me raccrocher. Mon père m'en a parlé une seule et unique fois et, depuis, le sujet est clos.

Il pense que le fait de ne pas en discuter avec moi va me faire l’oublier. Mais c’est le contraire. Je veux savoir ce qui s’est passé exactement. Je veux savoir qui a fait ça.

Elle me manque. Une présence féminine me manque. Bien sûr, j’ai Angela. Et j’ai Louna, sa fille et accessoirement ma meilleure amie. Mais ce n’est pas pareil.

J’inspire une nouvelle fois et ferme les yeux, uniquement bercée par le bruit du vent qui souffle dans les arbres et des chiens qui aboient. Le vent est chaud et chargé de poussière, comme toujours dans ce côté du pays.

J’ouvre les yeux précipitamment en entendant la porte du balcon s’ouvrir à mes côtés. Je n’ai pas le temps d’actionner un mouvement qu’une large main aux doigts puissants arrache le joint de mes lèvres et le balance par-dessus la rambarde du balcon.

– Eh ! m’exclamé-je en me redressant.

Mes yeux noisette tombent dans un regard bleu si intense et direct que je sens mon cœur louper un battement. Une main me saisit le bas du menton, durement.

– Qui t’a donné ce joint ? me demande Alhan d’une voix glaciale.

Une mèche brune de quelques centimètres tombe sur son front. J’observe son nez aquilin et ses mâchoires viriles. Il est beau. Dommage qu’il soit si con. Je frappe sa main pour me dégager et le repousse avant de faire un pas sur le côté.

– Ça te regarde pas.

Hors de question que je balance ma seule amie, Louna.

Il plisse un peu plus les yeux dans ma direction. Il inspire profondément, comme si ce geste allait le calmer, mais ce n’est pas le cas. Je crois même qu’il est en train de compter mentalement dans l’espoir de ne pas m’étrangler. Je sais qu’il est en colère actuellement, comme la plupart du temps, à bien y réfléchir. Tellement de colère, de haine en lui.

– Tu devrais fumer, lui suggéré-je d’une voix doucereuse, ça te détendrait.

Les années ont passé pour lui aussi. Quatre ans qu’il est ici, sous la supervision de mon père, qui le forme chaque jour. Le grand brun en face de moi a gagné en épaisseur et en muscles. Les traits de son visage sont si durs qu’ils semblent taillés à la serpe. Sa barbe est légèrement plus longue qu’avant et recouvre tout le bas de son visage.

Mais ses yeux, eux, sont parfois doux. Il pense que je ne le vois pas mais, de temps en temps… je le sens nous observer, mon père et moi. Il nous regarde et pendant quelques secondes la froideur disparaît pour laisser place à autre chose qu’il tente aussitôt de cacher.

Peut-être qu’il pense à son père, Stefano, qui l’a déposé ici il y a quatre ans sans jamais revenir. Stefano est mort. Et je sais que mon père prépare sa vengeance depuis des années, mais qu’il la laissera à Alhan. Je ne suis pas vraiment au courant de ce qui se passe ici. Mais à force d'écouter aux portes, j’ai appris que ce sont les mêmes hommes, ceux qui ont tué ma mère, qui ont fini par tuer Stefano.

Et je sais aussi que mon père les cherche activement, sauf qu’il n’arrive pas encore à leur mettre la main dessus. Ses hommes reviennent toujours bredouilles. Ça doit le rendre dingue. Surtout que leur guerre ne semble pas s’être terminée. Ses rivaux ne sont pas en reste et, de ce que j’ai compris, c’est la merde à l’extérieur du domaine. Mon père et ses hommes sont les cibles de ses rivaux. Donc, ouais, la guerre fait toujours rage.

La haine envers les assassins de ma mère a longtemps bouillonné en moi. Mais comme je ne savais pas vraiment contre qui la déverser, j’ai fini par la contenir… Même si je sens qu’elle peut de nouveau menacer de déborder à tout moment. Je voudrais les avoir en face de moi pour leur arracher les yeux. La cruauté de mes pensées me choque moi-même.

– Tu as intérêt à me dire rapidement quel homme te l’a donné, reprend Alhan.

– Pourquoi est-ce qu’on me l’aurait forcément donné ?

Je lève les yeux au ciel et croise les bras sur ma poitrine. Son regard tombe une seconde dans mon décolleté avant qu’il ne se reprenne et ne me fixe droit dans les yeux.

– Je l’ai volé dans le bureau de mon père il y a quelques jours, mens-je. Il faut te détendre, tu vas nous faire une crise cardiaque.

Je commence à me retourner pour rentrer dans le long couloir. À bien y réfléchir, j’ai même envie de l’enfermer dehors.

– De toute façon, t’es pas mon père et t’es encore moins mon frère, alors mêle-toi de ton cul et change d’étage.

Je n’ai pas fait un pas que je me retrouve collée au mur extérieur. Je retiens une grimace quand mon dos heurte la pierre. J’essaie de repousser Alhan au niveau des épaules mais il se colle presque à moi. Son haleine bute contre la peau tendre de mon visage. Inconsciemment, je fixe ses lèvres, puis ses yeux.

Je suis incapable de détourner le regard.

S’il savait les véritables sentiments qui m’habitent à sa vue depuis des années, Alhan reculerait comme si je l’avais brûlé. Parce que ce sont des sentiments qui nous sont interdits.

Et ouais… S’il y a bien une règle que j’ai rapidement apprise, c’est que je ne devais pas m’approcher des hommes travaillant pour mon père. Et surtout pas d’Alhan. Paroles de Juan Santoro en personne. Alhan doit devenir son arme la plus affûtée. Encore plus dangereux que mon géniteur ; hors de question que ce dernier le laisse m’approcher alors qu’il me croit si fragile et vulnérable.

Et puis Alhan Valaro m’exaspère autant qu’il me pousse à l’aimer. Bien sûr, il n’est pas et ne sera jamais au courant de ce que je ressens pour lui.

J’ignore à quel moment je suis tombée amoureuse de lui alors qu’il m’est insupportable. Il est mauvais pour moi et ce sera toujours le cas. Il est lunatique, tranchant, en permanence sur la défensive et couvert de bleus.

Mais ce que je sais, c’est que c’est quand même arrivé. Puis les mois et les années ont passé, et j’ai senti cette chaleur éclore en moi sans même me demander mon avis. Cette traîtresse. Alhan a envahi mes fantasmes d’adolescente.

Alors, depuis des années, je réfrène la chaleur qu’il fait monter en moi chaque fois que nous nous confrontons et je contre-attaque.

– Fais bien attention à comment tu me parles, pequeña. Crois-moi, tu ne veux pas m’énerver.

Son souffle s’interrompt une seconde tandis qu’il réalise dans quelle position nous sommes, moi collée au mur et lui appuyé à moitié sur mon corps, qu’il englobe presque complètement.

Je sais que c’est un homme dangereux, tout comme l’est mon père. Pourtant, à cet instant, je ne vois pas le démon qu’il est vraiment.

– Premièrement, murmuré-je, t’as pas le droit d’aller au deuxième étage, mon père te l’interdit. Ta chambre est au premier. Et ensuite… tes menaces ne me font pas peur, trou du cul.

Il relève un sourcil. Sa main droite effleure ma taille avant qu’il ne la pose sur le mur dans mon dos. Son autre main s’approche de mon visage. Mais il se contente de tapoter mon front de son index.

– Je peux aller où je veux, rentre-toi ça dans la tête, Eden. Peu importent les règles.

Ses yeux plongés dans les miens, la chaleur emplit de nouveau mon bas-ventre. Je ne réfléchis pas une seconde et avance mon visage vers lui. Ma bouche se plaque sur la sienne dans un claquement sonore. Mes lèvres épousent les siennes le temps d’un battement de cils. Un grognement sort de sa gorge ; il s’éloigne brusquement, comme si mon contact venait soudainement de le frapper.
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